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Résumé 

 
L'insuffisance d'accès à l'eau potable dans les écoles primaires publiques 

d'Abomey-Calavi, dotées de cantines scolaires, affecte la santé des élèves, la 

qualité des repas et leur fréquentation scolaire. L’objectif de l’étude est 

d’analyser l'accès à l'eau potable dans les écoles primaires publiques 

bénéficiaires de cantines scolaires dans la commune d'Abomey-Calavi. 

L’approche méthodologique a consisté en une collecte de données par 

recherche documentaire et enquêtes de terrain. 3054 personnes ont été 

interrogés via des questionnaires, entretiens et observations. Les données ont 

été traitées avec Word, Excel et ARCGIS, et l’analyse des résultats est faite 

avec le modèle FFOM. Il ressort de l’analyse des résultats que les écoles 

primaires publiques d’Abomey-Calavi utilisent principalement des puits, 

forages à motricité humaine, et le réseau SONEB. Les puits sont vulnérables 

aux contaminations, les forages nécessitent des coûts de maintenance, les 

pompes à motricité humaine souffrent de problèmes de qualité et d'entretien, 

et l'accès au réseau SONEB est limité par des contraintes géographiques et 

financières. L'accès insuffisant à l'eau potable dans les écoles primaires 

publiques d'Abomey-Calavi affecte la préparation des repas, la santé des 

élèves et la gestion des cantines, avec 70% des répondants ayant signalé des 

risques sanitaires liés à l'utilisation d'eau contaminée. Ces difficultés 

entraînent des absences récurrentes, une réduction de la diversité 

alimentaire et une fréquentation scolaire diminuée, impactant directement 

l'apprentissage des élèves, avec 80% des répondants soulignant 

l'aggravation des maladies telles que la diarrhée, le paludisme et la fièvre 

typhoïde. 

Mots clés : Abomey-Calavi ; eau ; cantine scolaire ; élève ; école. 
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Abstract 

 
Inadequate access to drinking water in public primary schools in Abomey-

Calavi, which have school canteens, affects pupils' health, the quality of 

meals, and school attendance. The aim of the study is to analyze access to 

drinking water in public primary schools with school canteens in the 

municipality of Abomey-Calavi. The methodological approach consisted of 

data collection through documentary research and field surveys. 3,054 

people were interviewed using questionnaires, interviews, and observations. 

The data was processed using Word, Excel, and ARCGIS, and the results 

were analyzed using the SWOT model. The analysis of the results shows that 

public primary schools in Abomey-Calavi mainly use wells, hand-pumped 

boreholes, and the SONEB network. Wells are vulnerable to contamination, 

drilling requires maintenance costs, human-powered pumps suffer from 

quality and maintenance issues, and access to the SONEB network is limited 

by geographical and financial constraints. Insufficient access to drinking 

water in public primary schools in Abomey-Calavi affects meal preparation, 

student health, and cafeteria management, with 70% of respondents 

reporting health risks associated with the use of contaminated water. These 

difficulties lead to recurrent absences, reduced dietary diversity, and 

decreased school attendance, directly impacting student learning, with 80% 

of respondents highlighting the worsening of diseases such as diarrhea, 

malaria, and typhoid fever. 

Keywords : Abomey-Calavi ; water; school cafeteria; student; school.  

 

Introduction 

 

L’eau potable à l’échelle mondiale est une ressource stratégique 

et essentielle de base fondamental nécessaire à une économie 

saine (L. Odoulami, 1999, p.75). A la fin du XXe siècle, une 

partie de la population mondiale était sans accès à l’eau potable 

avec pour conséquence des maladies hydriques comme 

principales causes de mortalité (Assiteb, 1997, p.68). Selon la 

Banque Mondiale, (1994), citée par J.E.G Yetongnon, (2020, 

p.23), l’eau de mauvaise qualité est la cause de 5 millions de 

décès par an, la plupart dans les pays en développement. De 

même, un nombre important des populations des pays en 

développement souffre de l’une ou de plusieurs des six 
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principales maladies hydriques : diarrhée, ascariase, 

dracunculose, ankylostomiase, bilharziose et trachome dont le 

coût s’élève à des millions de dollars US par an (Soglo et al., 

2010), cité par J.E.G. Yetongnon (2020, p.24). L’accessibilité à 

l’eau potable des populations étant au cœur de la réduction de la 

pauvreté et du développement humain durable, a favorisé la 

mobilisation de la Communauté Internationale (S. G. Sewade et 

al, 2017, p. 90). A cet effet, plusieurs actions ont été entreprises 

notamment la Décennie Internationale de l’Eau Potable et de 

l’Assainissement (DIEPA) des années 1980, la Conférence de 

Rio de Janeiro et de Dublin des années 1990 sur les inquiétudes 

écologiques et les grandes questions liées à l’eau potable et à 

l’environnement (B. Ahamidé, 2007, p. 87), les Objectifs du 

Millénaire pour le Développement des années 2000 (S. G. 

Sewade, 2017, p. 91) et les Objectifs de Développement Durable 

des années 2015. Les objectifs de ces actions dans le secteur de 

l’eau se traduisent par la réduction de moitié, la proportion de la 

population sans accès à l’eau potable ou l’accès universel de 

l’eau potable en milieu rural. (G. S. Sewade, p.128). 

Les maladies liées à l’insalubrité de l’eau, à l’absence de 

système d’assainissement et le manque d’hygiène représentent 

un défi majeur pour les pays en développement. Les 88% des 

maladies diarrhéiques sont dues à l’usage de l’eau insalubre et 

des problèmes d’assainissement et d’hygiène (OMS, 2010, p.7).  

Pourtant, l’OMS, dans ses recommandations de 1977, avait 

intégré l’accès à l'eau potable et à l'assainissement de base 

comme des composantes essentielles des soins de santé primaire 

(OMS, 1977, p.12). Les difficultés d’accès à l’eau potable et à 

un environnement saint s’expliquent par la croissance 

démographique (G. S. Sewade, 2022, p.202). Ce constat a été 

confirmé par le 3eme Rapport mondial des Nations Unies sur la 

l’accroissement démographique à l’échelle mondiale et son 

impact sur la demande des ressources en eau. Une forte 

croissance démographique entraîne une demande accrue 
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d’aliments, faisant de l’agriculture le plus grand consommateur 

d’eau douce avec 70 % des prélèvements d’eau douce destinés à 

l’irrigation (J. C. Amoussou, 2025, p. 13). 

En Afrique de l’Ouest, cette dynamique démographique se 

conjugue avec la récession pluviométrique observée depuis les 

années 1970, entraînant l’eutrophisation, la dégradation des 

écosystèmes aquatiques, et l’intensification de l’utilisation de 

l’eau. Cela a conduit à l’appauvrissement des cours d'eau, 

réduisant la biodiversité aquatique (A. Amoussou, 2010, p.22). 

La pression humaine sur ces écosystèmes par les couches 

paysannes traditionnelles réduit la capacité de mobilisation des 

ressources en eau pour l’installation des infrestructures d’eau 

potable et d’assainissement des pays africain (MEPA, 2015, p. 

4). Cette situation a provoqué 1,7 milliards de cas de diarrhée 

avec 760 mille cas de décès en 2013 (OMS, 2013), citée par 

(MEPA, 2015, p. 5).  

Au Bénin, comme dans les pays en développement, la croissance 

démographique représente un défi majeur pour 

l'approvisionnement en eau potable. Dès les années 1980, dans 

le cadre de la Décennie Internationale de l’Eau Potable et de 

l’Assainissement (DIEPA), le gouvernement béninois s’était 

fixé pour objectif d’assurer l’accès à l’eau potable à 80 % des 

populations rurales et à 100 % des populations urbaines (OMS / 

UNICEF, 1999, p.27). Cette vision a été entravée par les 

conséquences des variabilités pluviométriques des années 1970 

qui ont provoqué une réduction de 20 % des précipitations et une 

diminution de 40 % des écoulements des rivières (Le Barbé et 

al., 1993, p.125). Le Bénin dispose des ressources en eau de 

surface évaluées à 14 milliards de mètres cubes (PNE, 2007, 

p.57) avec une pluviométrie moyenne annuelle allant de 700 mm 

à 1400 mm. Malgré cette potentialité, la problématique de 

l’accès à l’eau potable au Bénin se pose en termes de quantité et 

de qualité (R. Mongbo, 2008), cité par J. E. G. Yetongnon, 

20220, p.24). Selon PNUD, (2019, p. 26), le taux de desserte en 
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eau potable en milieu rurale s’est établi en 2019 à 36,7 % malgré 

l’adoption de la Stratégie Nationale de l’Eau.  

Dans le département de l’Atlantique, l’eau potable pose 

d’énormes problèmes aux populations. (INSAE, 2016, p.5). 

Selon le même auteur, 54,2 % de la population ont accès à l’eau 

potable. La Commune d’Abomey-Calavi a connu un 

accroissement rapide passant de 307 millions ‘habitants en 2002 

à 656 millions d’habitants en 2013 (INSAE, 2013), cité par M. 

Hondjenou et al., (2019, p. 58). Cette croissance accélérée de la 

population, suivie de la multiplication des quartiers dépourvus 

de tout plan d’urbanisation ont entrainé une prolifération 

individuelle des systèmes d’approvisionnement en eau potable 

et d’assainissement. Cette situation accompagnée des 

inondations récurrentes (M. Hondjenou et al., 2019, p.59), avait 

pour conséquence l’infiltration des eaux de ruissellement qui 

contaminent la nappe phréatique et par ricochet les 

infrestructures hydrauliques traditionnelles. Or, la nappe 

phréatique constitue le principal réservoir à partir duquel l’eau 

est captée. Le présent travail s’intéresse à l'accès à l'eau potable 

des écoles primaires publiques bénéficiaires de cantines 

scolaires dans la commune d'Abomey-Calavi. 

 

1. Situation géographique de la Commune d’Abomey-Calavi 

 

La Commune d'Abomey-Calavi est limitée au Nord par la 

commune de Zè, au Sud par l'océan Atlantique, à l'Est par les 

communes de Sô-Ava et de Cotonou et à l'Ouest par les 

communes de Tori-Bossito et de Ouidah. Elle est comprise entre 

6°19'20'' et 6°42'51'' de latitude Nord et entre 2°11'45'' et 

2°25'15'' de longitude Est. Elle s'étend sur une superficie de 539 

Km² représentant 0,48 % de la superficie du Bénin (G. A. Glèlè, 

p.116). La figure 1 présente la situation géographique de la 

commune d’Abomey-Calavi. 
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Figure 1 : Situation géographique de la Commune 

d’Abomey-Calavi 

L’examen de la figure 1 révèle que la Commune d’Abomey-

Calavi compte neuf (09) arrondissements que sont : Akassato, 

Godomey, Glodjigbé, Hêvié, Kpanroun, Ouèdo, Togba, Zinvié 

et Calavi centre. La commune d'Abomey-Calavi est soumise à 

un climat subéquatorial. Dans le sud du Bénin, les variations 

climatiques se caractérisent par deux saisons pluvieuses (une 

principale d'avril à juillet et une secondaire d'octobre à 

novembre) ainsi que deux saisons sèches (une longue de 

décembre à mars et une courte d'août à septembre). Le calendrier 

agricole dans la zone étudiée est influencé par le régime des 

précipitations. Toutefois, des perturbations dans la succession 

des saisons témoignent d’un dérèglement climatique notable. 
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Le régime pluviométrique de la commune est bimodal, avec une 

moyenne annuelle avoisinant 1 200 mm. La première saison 

pluvieuse enregistre entre 800 et 700 mm de précipitations, 

tandis que la seconde oscille entre 400 et 500 mm. Cependant, 

l’irrégularité croissante des précipitations, responsable 

d’inondations aux conséquences désastreuses, est de plus en plus 

marquée d’une année à l’autre (ASECNA, 2008, p.15). 

Les variations thermiques sont modérées, avec des températures 

mensuelles moyennes comprises entre 22°C et 35°C. Les mois 

les plus chauds s’étendent de février à avril, tandis que les plus 

frais couvrent la période de juillet à septembre. L’humidité 

relative fluctue entre 69 % en saison sèche et 90 % en saison 

humide, restant généralement élevée tout au long de l’année, à 

l’exception de décembre et janvier, lorsque l’harmattan, un vent 

sec en provenance du continent, souffle. Cette humidité favorise 

une légère augmentation des consultations médicales pour des 

affections telles que migraines, rhumes et fièvres (Hennou et 

Djanan, 2001, cité par D. Baloubi, 2013, p.151). 

Deux masses d’air influencent le climat de la commune : la 

mousson et l’harmattan. En août, sous l’effet de la mousson, un 

vent humide venu de la mer souffle, entraînant une récession 

pluviométrique et un taux d’humidité relatif oscillant entre 93 % 

et 95 % (P. Cledjo, 1993 cité par G. A. Tchaou, 2012, p.71). 

Ce climat demeure propice au développement d’infrastructures 

sociocommunautaires, notamment les établissements scolaires. 

Elle dispose d’un réseau hydrographique essentiellement 

constitué de plans d’eaux et de marécages. Il s’agit pour 

l’essentiel de : i) la rivière Sô, ii) le Lac Nokoué, iii) la lagune 

de Djonou, iv) les lagunes côtières et de nombreux marécages, 

marais et ruisseaux, et v) l’Océan Atlantique. 

 

2. Données et Méthodes 

 

La collecte de données, le traitement des données et l’analyse  
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des résultats sont les différentes étapes de l’approche 

méthodologique. 

 

    2.1. Collecte de données  
La collecte de données et informations s’est faite au moyen de 

la recherche documentaire et des enquêtes de terrain. 

 

      2.1.1. Types de données collectées  
Les informations collectées dans le cadre de l’étude concernent 

les données physiques (relief, sol, climat, hydrographie) pour 

faire le lien entre les caractéristiques physiques du milieu et la 

thématique, les données démographiques constituées de 

statistiques issues des résultats du premier, du deuxième, du 

troisième et du quatrième recensement de la population et de 

l’habitation (RGPH1, RGPH2, RGPH3 et RGPH4) tirées du 

compendium de l’Institut National de la Statistique et la 

Démographie (INSTaD). 

 

      2.1.2. Techniques de collecte de données  

 Recherche documentaire 

La recherche documentaire a consisté à mener des investigations 

dans les centres de documentation des institutions spécialisées, 

des bibliothèques, du réseau internet et d’autres organismes 

susceptibles de fournir des informations relatives à la 

thématique.  

 

 Enquêtes de terrain  

Les enquêtes de terrain ont permis de collecter des informations 

en milieu réel et de faire l’illustration des faits. Pour mener à 

bien cette recherche, plusieurs techniques sont utilisées pour 

collecter les données. Il s’agit de : i) l’enquêtes par questionnaire 

auprès des écoliers et vendeuses pour collecter les données selon 

les objectifs fixés, ii) l’entretiens avec les enseignants, autorités 
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locales et les responsables d’ONG et d’associations de 

développement pour collecter les données selon les objectifs 

fixés, iii) l’observations directes pour observer les réalités du 

terrain selon les objectifs fixés.   

 

      2.1.3. Outils de collecte des données 
L’enquête par questionnaire ont été faites, les opinions et les 

perceptions sur la problématique d’accès à l’eau potable ont été 

recueillis. L’entretien a concerné plusieurs personnes dont les 

enseignants, les responsables d’ONG et d’associations de 

développement. La grille permis le bon déroulement des 

observations.  

 

       2.1.4. Matériel de collecte des données 
Plusieurs matériels ont été utilisés notamment : i) un appareil 

photographique numérique pour les prises de vues instantanées, 

ii) la carte géographique pour la situation du secteur de 

recherche, iii) un appareil GPS (Global Positioning System) 

pour la prise de coordonnées géographiques. 

 

    2.2. Traitement des données  
Les données et informations collectées ont été traitées suivant 

des méthodes spécifiques. Le questionnaire a été manuellement 

dépouillé, codifiés, dénombrés et les réponses obtenues ont été 

intégrées dans l’ordinateur. La quantification des résultats 

d’enquêtes est réalisée sur la base du score réel (réponses 

positives et négatives) de chaque rubrique du questionnaire. Le 

logiciel Word 2013 a été utilisé pour la saisie des informations 

et données recueillies. Tandis que Excel 2013 a permis la 

réalisation des figures et tableaux. Les différentes cartes 

d’analyses sont réalisées grâce au logiciel ARCGIS 10.5.  
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3. Echantillonnage 

 

L’unité statistique est l’école. La méthode du choix raisonné a 

été utilisée pour l’identification des personnes retenues pour 

l’enquête. Elle repose sur les critères suivants : être élève ou 

enseignant ou vendeuse dans l’établissement depuis 2 ans, 

exercer une activité relative à l’enseignement dans 

l’établissement. L’enquête s’est déroulée dans 76 écoles 

bénéficiaires de cantines scolaires dans le milieu de l’étude. Le 

nombre de personnes retenues est répartie suivant la formule 

utilisée par I. Ganhou et al., (2016, p.26). La population mère 

est 30.301 élèves.  

 

T= M*F 

T : la taille de l’échantillonnage 

M : effectif des élèves 

F : le taux de sondage fixé à 10 % 

T = 30301 * 10 % = 3030  

 

3030 élèves et 4 vendeuses ont été enquêtés. A ce nombre, 

s’ajoutent 5 enseignants, 5 responsables d’ONG, 5 responsables 

d’associations de développement et 5 autorités locales ont été 

interviewés. Au total, 3054 personnes ont été interrogées. 

 

4. Analyse des résultats 

 

Les résultats obtenus de ce traitement ont été analysés à l’aide 

du modèle Forces-Faiblesses-Opportunités-Menaces (FFOM) et 

qui permis d’identifier les atouts et les potentialités de même que 

les conditions favorables de transformation des menaces et des 

faiblesses en opportunités. 
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5. Résultats 

 

    5.1. Dynamique de la population de la Commune de la 

Commune de Calavi 
La croissance démographique de la commune d’Abomey-Calavi 

s’explique par un taux de natalité élevé, une baisse relative de la 

mortalité, une forte croissance naturelle et un solde migratoire 

positif. On observe un afflux massif de jeunes issus des zones 

rurales, attirés par la perspective d’emplois mieux rémunérés, 

mais contraints de s’installer à Abomey-Calavi en raison du 

manque de place ou du coût élevé du logement à Cotonou. Par 

ailleurs, la commune accueille de nombreux fonctionnaires du 

secteur public et privé qui y résident tout en travaillant 

quotidiennement à Cotonou. L’évolution de cette population est 

représentée dans la figure 3, à partir des données de l’INSAE. 

 

 
 

Figure 3 : Evolution de la population de la commune 

d’Abomey-Calavi 1979 à 2013 et projection 

 

Source : Traitement des données de l’INStaD, octobre 2024 
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En 1979, la population de la commune d’Abomey-Calavi 

s’élevait à 60 786 habitants. Ce chiffre est passé à 126 507 en 

1992, avec un taux d’accroissement annuel moyen de 5,8 %. En 

2002, la commune comptait 307 745 habitants, soit un taux de 

croissance de 9,3 %, et en 2013, la population atteignait 656 358 

habitants, avec un taux moyen de 6,7 %. Elle passerait à 

10.52072 habitants en 2030. Cette progression soutenue 

s’explique par le cadre attractif de la commune et sa proximité 

immédiate avec Cotonou. Cette dynamique démographique s’est 

traduite par une augmentation du nombre d’écoles dans la 

commune. En effet, la Commune d’Abomey-Calavi dispose de 

199 écoles sur 678 soit 30 % du total des établissements scolaires 

que compte le département de l’Atlantique (INSAE, 2016, p. 

15). Les résultats des enquêtes de terrain révèlent que certaines 

des écoles sont dotées de cantines scolaires. Le fonctionnement 

harmonieux de ces cantines a conduit à l’implantation des 

infrastructures hydrauliques. Le tableau 1 fait l’état de 

fonctionnalité desdites infrastructures hydrauliques.  

 

    5.2. Etat des sources d’approvisionnement en eau potable 

dans les écoles bénéficiaires de cantines 

 

Tableau 1 : Etat de fonctionnalité des infrastructures 

hydraulique dans les écoles 

 
Arrondissement Nombre 

d'Ecoles 

Sources Approvisionnement Eau Potable 

Existe 

Fonctionnelle 

Existe non 

Fonctionnelle 

N'existe 

Pas 

Akassato 10 8 1 1 

Calavi Centre 1 1 0 0 

Glodjigbé 7 4 3 0 

Godomey 14 4 1 9 
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Hêvié 8 5 0 3 

Kpanroun 9 5 0 4 

Ouèdo 7 5 0 2 

Togba 4 4 0 0 

Zinvié 16 2 4 10 

Total 76 38 9 29 

 

 Source : Données d’Enquêtes de terrain, Novembre 2024 

 

Il ressort de l’analyse du tableau 1 que sur les 76 écoles 

recensées, 38 disposent d’une source moderne 

d’approvisionnement en eau potable fonctionnelle, ce qui 

garantit un accès à l’eau pour usagers des écoles. Toutefois, 12 

% des écoles possèdent une infrastructure non fonctionnelle, ce 

qui limite l’utilisation de l’eau pour l’hygiène et la 

consommation. De plus, 38% des écoles disposent d’une source 

traditionnelle d’eau, ce qui expose les élèves à des difficultés en 

eau de qualité et les contraint à parcourir des distances à la 

recherche de l’eau de bonne qualité. Une analyse par 

arrondissement révèle que certaines écoles sont plus affectées 

que d’autres par l’absence ou la défaillance des infrastructures 

d’eau. Godomey et Zinvié sont les arrondissements où le 

problème est le plus prononcé, avec chacun plus de 9 écoles 

disposant de sources traditionnelles d’eau. Kpanroun et Hêvié 

suivent avec respectivement quatre et trois écoles concernées. 

Par ailleurs, plusieurs arrondissements comptent un nombre 

important de sources d’eau non fonctionnelles, comme Glo (3 

écoles) et Zinvie (4 écoles), ce qui démontre un besoin de 

maintenance et de réparation. À l’inverse, d’autres 

arrondissements, comme Akassato et Togba, disposent 

majoritairement de sources d’eau en état de fonctionnement, ce 
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qui leur assure une meilleure résilience face aux défis liés à 

l’approvisionnement en eau. 

Face à ces constats, plusieurs actions doivent être envisagées 

pour améliorer l’accès à l’eau potable dans les écoles. La 

réparation des infrastructures non fonctionnelles devrait être 

une priorité, notamment dans les écoles où des installations 

existent mais ne sont pas opérationnelles. Ensuite, l’installation 

de nouvelles sources modernes d’eau est nécessaire dans les 

29 écoles qui en sont dotées d’infrastructures traditionnelles.  

 

    5.3 Problèmes liés à l’AEP dans les écoles bénéficiaires de 

cantines scolaires dans la Commune de Calavi 
Dans plusieurs écoles primaires publiques d'Abomey-Calavi 

bénéficiaires de cantines scolaires, l'accès à une eau potable de 

qualité reste un défi majeur. L’un des problèmes les plus 

récurrents est la mauvaise qualité de l’eau disponible. En effet, 

les sources d’approvisionnement, qu’il s’agisse de poste d’eau 

autonomes, de forages équipés de pompes à motricité humaine 

ou du réseau conventionnel de la Soneb, ne garantissent pas 

toujours une eau propre et exempte de contaminants. Dans plus 

de 95% des écoles, l’eau présente des impuretés visibles (sable, 

matières en suspension) et contient des agents pathogènes tels 

que les bactéries, responsables de maladies diarrhéiques. 

L'absence de dispositifs de filtration et de désinfection accentue 

le risque sanitaire ; ce qui expose les usagers des écoles aux 

infections fréquentes. Par ailleurs, l’eau utilisée pour la 

préparation des repas dans les cantines scolaires n’est pas 

toujours traitée, ce qui augmente les risques de contamination 

alimentaire et met en danger la santé des enfants selon 80% des 

personnes enquêtées. 

Un autre problème capital concerne les conditions d’hygiène 

autour de l’eau et des infrastructures sanitaires. Dans plus de 

80% des écoles, les points d’eau sont insuffisants, mal 

entretenus ou parfois traditionnels (puits), obligeant les élèves à 
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parcourir de longues distances pour aller chercher de l’eau. De 

plus, le stockage de l’eau pose un problème majeur : les 

récipients utilisés ne sont pas toujours couverts ou nettoyés 

régulièrement, favorisant ainsi la prolifération de germes et de 

larves d’insectes. Le manque de dispositifs de lavage des mains 

avec du savon accentue encore les risques de transmission de 

maladies. Faute d’installations adéquates, les élèves et le 

personnel se retrouvent souvent contraints d’utiliser de l’eau de 

qualité douteuse, compromettant ainsi leur santé et leur bien-être 

au quotidien selon 80% des personnes enquêtées. Ces difficultés 

ont des conséquences directes sur la santé et la scolarité des 

élèves. L’exposition répétée aux maladies d’origine hydrique 

entraîne une hausse du taux d’absentéisme, ce qui impacte 

négativement leur apprentissage et leurs résultats scolaires. Par 

ailleurs, les cantines scolaires, censées offrir des repas sains et 

équilibrés, peuvent devenir des foyers de propagation de 

maladies en raison de l’utilisation d’une eau insalubre pour la 

préparation des aliments. Face à ces enjeux, il est nécessaire de 

mettre en place des solutions durables. Les planches A & B 

présentent les conditions de préparation des repas au complexe 

scolaire Djissoukpa/A et B à Abomey-Calavi. 

 

 

 

Planches A & B : Eau et conditions de préparation de repas au  

complexe scolaire Djissoukpa/A et B (Abomey-Calavi) 

Planche A Planche B 
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Prise de vues : Amoussou, janvier 2025 

Les planches A & B mettent en évidence plusieurs faiblesses et 

insuffisances dans l’approvisionnement en eau et les conditions 

de préparation des repas au complexe scolaire Djissoukpa/A et 

B à Abomey-Calavi. L’eau utilisée, puisée à partir d’un puits 

traditionnel non couvert, est exposée aux impuretés, aux insectes 

et aux agents pathogènes, augmentant ainsi les risques de 

maladies hydriques chez les élèves. De plus, son stockage dans 

des récipients non couverts et mal entretenus favorise la 

contamination microbienne. En ce qui concerne la préparation 

des repas, l’absence d’installations adéquates et d’ustensiles 

propres accroît les risques de contamination alimentaire. 

L’évacuation inadéquate des eaux usées crée un environnement 

insalubre, propice à la prolifération des moustiques et autres 

nuisibles. Les planches C & D mettent en évidence les 

conditions d’hygiène autour d’un puits traditionnels. 

 

                 

 

 

 

Planches C & D : Conditions d’hygiène autour d’un puits à 

 l’école  primaire publique Djekpota 

                                

                           Prise de vues : Amoussou, janvier 2025 

 

Lors des travaux de terrain à l'école primaire publique Djekpota, 

il a été observé que les conditions d’hygiène autour du puits sont 

particulièrement mauvaises. Autour de la source d’eau, on a 

Planche C Planche D 
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constaté une accumulation de déchets organiques et 

inorganiques, tels que des sachets en plastique, des papiers et des 

restes alimentaires. Ces déchets sont souvent laissés en 

place créant un environnement propice à la prolifération 

d’insectes, tels que les moustiques, qui peuvent transmettre des 

maladies. De plus, l’absence de dispositifs pour la gestion des 

eaux usées a conduit à une stagnation de l’eau autour du puits, 

favorisant la formation de mares insalubres. Ces conditions 

exposent non seulement les élèves et le personnel scolaire à des 

risques sanitaires, mais elles compromettent également la qualité 

de l’eau puisée, qui peut être contaminée par ces déchets et les 

agents pathogènes présents dans l’environnement immédiat.   

 

    5.4. Gestion des déchets alimentaires impacts liés aux 

difficultés d’accès à l’eau potable en milieu scolaire 

       5.4.1. Gestion des déchets alimentaires 
Selon les résultats obtenus, dans les 50% des écoles primaires 

publiques d'Abomey-Calavi bénéficiaires de cantines scolaires, 

la mauvaise gestion des déchets et des restes alimentaires affecte 

l’hygiène et la santé des élèves. L’absence de dispositifs 

appropriés pour le tri et l’élimination des déchets, les ordures, 

notamment les emballages plastiques, les restes de repas et 

autres détritus, favorise leur accumulation autour des cantines et 

des points de repas. Cette accumulation augmentent le taux de 

prolifération des nuisibles, tels que les rats, les cafards et les 

mouches, qui peuvent contaminer les aliments et propager des 

maladies selon 80% des personnes enquêtées. De plus, le 

manque de poubelles adaptées et de collectes régulières des 

déchets oblige souvent le personnel et les élèves à brûler ou à 

enterrer les déchets de manière anarchique. Cela contribue ainsi 

à la pollution de l’environnement scolaire. Pour plus de 50% des 

cantines, les surplus de repas ne sont ni stockés ni éliminés 

correctement, ce qui entraîne des odeurs désagréables et la 

fermentation des aliments selon les enquêtes de terrain. Parfois, 
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ces restes sont jetés à proximité des cantines sans aucun 

traitement, attirant ainsi des animaux errants qui peuvent 

représenter un danger pour les élèves. L'eau stagnante issue du 

nettoyage des ustensiles de cuisine et des zones de préparation 

des repas constitue également un problème, car elle favorise le 

développement de moustiques et d’autres insectes porteurs de 

maladies. L’absence de stratégies de valorisation des déchets 

organiques, comme le compostage, prive aussi les écoles d’une 

opportunité de transformation écologique des déchets 

alimentaires. 

 

        5.4.2. Impacts liés aux difficultés d’accès à l’eau potable 

dans les écoles bénéficiaires de cantines scolaires dans la 

Commune d’Abomey Calavi 
L’accès insuffisant ou irrégulier à l’eau potable dans les écoles 

primaires publiques bénéficiaires de cantines scolaires dans la 

commune d’Abomey-Calavi entraîne de nombreux impacts 

négatifs. Cette situation affecte non seulement le 

fonctionnement des cantines scolaires, mais aussi la santé des 

élèves, la qualité des repas et l’hygiène générale de 

l’environnement scolaire. L’analyse des différentes sources 

d’approvisionnement en eau révèle des vulnérabilités qui 

aggravent ces impacts. 

 

              5.4.2.1. Impact sur la préparation et la qualité des 

repas 
L’eau potable est un élément essentiel à la préparation des repas 

dans les cantines scolaires. Lorsque son accès est difficile ou 

insuffisant, cela affecte directement la qualité des plats servis 

aux élèves. Dans les écoles qui dépendent des puits traditionnels 

ou de forages sans traitement adéquat, l’utilisation d’une eau 

contaminée pour la cuisson ou le lavage des aliments expose les 

écoliers à des maladies d’origine hydrique telles que le 

paludisme, la diarrhée et la fièvre typhoïde selon    70% des 
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personnes enquêtées. Les cantinières, souvent contraintes 

d’utiliser l’eau disponible sans précaution particulière, 

augmentent ainsi les risques sanitaires. L’eau est nécessaire non 

seulement pour la cuisson, mais aussi pour le nettoyage des 

légumes, la préparation de bouillons et d’autres plats essentiels 

selon les enquêtes. Un approvisionnement insuffisant oblige 

parfois les cantines à limiter leur menu à des plats nécessitant 

moins d’eau, entraînant une réduction de la diversité alimentaire 

et, par conséquent, un apport nutritionnel insuffisant pour les 

élèves selon 70% des personnes enquêtées. Dans plus de 80% 

des écoles, les ruptures d’approvisionnement obligent les 

cantinières à attendre l’arrivée d’eau ou à se rendre dans des 

points de ravitaillement éloignés. Ce retard entraîne des délais 

dans le service des repas, ce qui affecte le bon déroulement des 

cours, en raison du retard accumulé après la pause-déjeuner. 

 

             5.4.2.2. Impact sur l’hygiène et la santé des élèves et 

du personnel 
Un accès limité à l’eau potable compromet gravement l’hygiène 

au sein des cantines et dans l’environnement scolaire en général. 

Sans eau en quantité suffisante, le lavage des assiettes, des 

marmites et des autres ustensiles devient problématique. Cela 

favorise l’accumulation de résidus alimentaires et la 

prolifération, de nuisibles tels que les bactéries, les insectes, les 

mouches et les rongeurs, qui sont des vecteurs de maladies 

gastro-intestinales et parasitaires. Cette situation conduit à des 

intoxications alimentaires et autres infections gastro-intestinales 

selon 70% des personnes enquêtée. L’absence de points d’eau 

fonctionnels dans certaines écoles empêche les écoliers de se 

laver les mains avant de manger. Selon 80% des personnes 

enquêtées, cela augmente les risques de transmission de 

maladies. Cela est particulièrement préoccupant dans un 

contexte où les cantines scolaires accueillent un grand nombre 

d’enfants partageant les mêmes espaces et équipements. Les 
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écoles qui utilisent des sources d’eau non sécurisées, comme les 

puits contaminés, enregistrent souvent une prévalence plus 

élevée de maladies diarrhéiques et parasitaires selon 80 % des 

personnes enquêtées avec pour conséquence des absences 

répétées des élèves. 

 

              5.4.2.3. Impact sur la fréquentation et la motivation 

des élèves 
Les cantines scolaires jouent un rôle fondamental dans la 

motivation et l’assiduité des élèves, en particulier ceux issus de 

familles défavorisées. Lorsqu’elles sont confrontées à des 

difficultés d’approvisionnement en eau, leur attractivité 

diminue, ce qui affecte la fréquentation scolaire selon 85% des 

personnes enquêtées. Dans plus de 60% des écoles, la mauvaise 

qualité de l’eau et les repas peu appétissants découragent les 

élèves de manger à la cantine. Certains préfèrent rentrer chez 

eux à midi ou acheter de la nourriture à l’extérieur, ce qui peut 

exposer les enfants à une alimentation déséquilibrée et à des 

aliments potentiellement insalubres. Pour plus de 95% des 

élèves issus de foyers précaires, la cantine scolaire est leur seule 

source de repas équilibré dans la journée. Lorsque son 

fonctionnement est compromis, les élèves s’absentent de 

l’écoles, augmentant ainsi le risque d’abandon scolaire selon 80 

% des personnes enquêtées. Un élève mal nourri ou souffrant de 

maladies hydriques est moins attentif en classe et a des 

difficultés à assimiler les cours selon 90% des personnes 

enquêtées. Les absences répétées dues aux problèmes de santé 

liés à l’eau aggravent cette situation, réduisant les chances de 

réussite scolaire. 

 

             5.4.2.4. Impact sur la gestion administrative et 

financière des écoles 

Les difficultés liées à l’accès à l’eau potable engendrent 

également des défis administratifs et financiers pour les 
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établissements scolaires selon 75% des personnes enquêtées. 

Pour pallier les pénuries d’eau, plus de 60% des écoles doivent 

acheter de l’eau auprès de fournisseurs privés ou transporter de 

l’eau depuis des sources éloignées, ce qui représente un coût 

supplémentaire. Face aux problèmes récurrents d’accès à l’eau 

potable, plus de 60% des écoles investissent dans des 

équipements comme des citernes, des filtres ou des dispositifs 

de pompage solaire. Bien que bénéfiques à long terme, ces 

solutions nécessitent des ressources financières que beaucoup 

d’écoles ne peuvent pas mobiliser sans aide extérieure. Dans 

plus de 50% des cas, ces contraintes entraînent un manque de 

motivation ou des abandons de poste, ce qui perturbe le 

fonctionnement des cantines. Le modèle FFOM a permis 

d’analyser les résultats (Figure 4). 

 

 
 

Modèle FFOM d’analyse des résultats 

 

Source : Enquêtes de terrain, Novembre 2024 

 

La figure 4 révèle les principaux atouts ou des potentialités  
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existantes dont la mise en valeur contribue à réduire les 

externalités négatives engendrés par les systèmes 

d’approvisionnement en eau potable des écoles dotées de 

cantines scolaires dans le milieu de l’étude. Le modèle a permis 

d’identifier l’ensemble des conditions favorable offertes par les 

atouts et les potentialités existantes et futures liées aux 

faiblesses. 

 

Discussion 
 

Les enquêtes menées auprès écoles bénéficiaires de cantines 

scolaires ont permis d’identifier trois principales sources 

d’approvisionnement : les puits, les forages, les pompes à 

motricité humaine et le réseau de la Société Nationale des Eaux 

du Bénin.  L’accès à l’eau potable dans ces écoles représente un 

défi majeur aux implications multiples. L’un des problèmes les 

plus récurrents est la mauvaise qualité de l’eau disponible. Or, 

l’alimentation, la santé et toutes les activités humaines 

dépendent de sa disponibilité en quantité et qualité suffisantes. 

Ces résultats sont similaires à ceux de C. S. Legba, (2017, p.17).  

La mauvaise gestion de l'hygiène autour du puits aggrave cette 

situation. Cela crée un cercle vicieux de mauvaises conditions 

sanitaires et de santé publique. Dans plusieurs écoles primaires 

publiques d'Abomey-Calavi bénéficiaires de cantines scolaires, 

la mauvaise gestion des déchets et des restes alimentaires 

constitue un problème majeur qui affecte l’hygiène et la santé 

des élèves. En l'absence de dispositifs appropriés pour le tri et 

l’élimination des déchets, les ordures, notamment les 

emballages plastiques, les restes de repas et autres détritus, 

s’accumulent autour des cantines et des points de repas. Cette 

accumulation favorise la prolifération des nuisibles, tels que les 

rats, les cafards et les mouches, qui peuvent contaminer les 

aliments et propager des maladies. Ces résultats sont similaires 

à ceux de P. Houndji, (2018, p.98). Selon lui, les déchets sont 
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mal gérés et posent le problème de la relation “Environnement-

Santé”. Selon le même auteur, l’absence d’un système 

d’assainissement de base favorise l’insalubrité dans presque tous 

les quartiers qui créent d’ennuis sanitaires aux populations. 

L’accès insuffisant ou irrégulier à l’eau potable dans les écoles 

primaires publiques bénéficiaires de cantines scolaires dans la 

commune d’Abomey-Calavi entraîne de nombreux impacts 

négatifs. Ces répercussions affectent non seulement le 

fonctionnement des cantines scolaires, mais aussi la santé des 

élèves, la qualité des repas et l’hygiène générale de 

l’environnement scolaire. Les élèves perçoivent le paludisme, la 

diarrhée et la fièvre typhoïde comme des maladies courantes qui 

affectent leur bien-être et leur scolarité. Ces résultats sont 

similaires à ceux de L. Adoulami, (2009, p.21).  

Les difficultés d’accès à l’eau potable dans les écoles primaires 

publiques bénéficiaires de cantines scolaires ont des 

répercussions profondes sur le fonctionnement des cantines 

scolaires, la santé, la nutrition et la performance éducative des 

élèves. Ces impacts, qui touchent à la fois la salubrité des repas, 

l’hygiène environnementale et la gestion des ressources, 

nécessitent des solutions intégrées et durables. Face aux 

difficultés d’approvisionnement en eau potable dans les écoles 

primaires publiques bénéficiaires de cantines scolaires à 

Abomey-Calavi, il est essentiel de mettre en place des solutions 

durables et adaptées au contexte local. 

 

Conclusion  

 

L’accès à l’eau potable dans les écoles primaires publiques 

bénéficiaires de cantines scolaires dans la commune d’Abomey-

Calavi représente un défi majeur aux implications multiples. 

L’analyse des sources d’approvisionnement révèle une 

dépendance significative aux puits, suivis des forages et du 

réseau public de la SONEB. Cette situation reflète une disparité 
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dans la qualité et la fiabilité des ressources en eau disponibles. 

Si les puits constituent la source d’eau la plus répandue, leur 

vulnérabilité à la contamination microbiologique et leur 

sensibilité aux variations saisonnières constituent un risque 

sanitaire important. Les difficultés d’accès à l’eau potable ont 

des impacts considérables sur le fonctionnement des cantines 

scolaires, tant sur le plan organisationnel que sanitaire. Le 

manque d’eau contraint les cantinières à limiter la fréquence et 

la quantité de repas préparés, réduisant ainsi la capacité des 

cantines à répondre aux besoins nutritionnels des élèves. Ces 

problèmes sanitaires affectent directement la fréquentation 

scolaire, car les enfants malades sont plus souvent absents et 

enregistrent des performances académiques plus faibles. En 

définitive, assurer un accès pérenne à l’eau potable dans les 

écoles primaires publiques disposant de cantines scolaires à 

Abomey-Calavi nécessite une approche holistique, combinant 

des infrastructures adaptées, une gestion efficace des ressources 

et une sensibilisation accrue des acteurs concernés. Une 

politique d’investissement ambitieuse dans l’eau scolaire peut 

permettre non seulement d’améliorer la qualité de l’éducation et 

la santé des élèves, mais également de renforcer la résilience des 

établissements face aux enjeux climatiques et 

environnementaux. L’eau potable est un droit fondamental et sa 

disponibilité en milieu scolaire constitue un levier clé pour 

garantir un environnement d’apprentissage sain et propice au 

développement des générations futures. 
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